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«Les Tunisiens démentent formellement ! Contrairement
à ce qui s’est écrit, les Algériens sont les bienvenus en
Tunisie.»

Surtout en été, yak ?

Je me souviens d’un temps, pas si éloigné que cela,
où le fait pour nous de souligner, de mettre un peu
plus en gras le peu de clairvoyance, la minceur des QI
de nos dirigeants nous menait droit vers les tribu-
naux et parfois en prison. Aujourd’hui, c’est dans ces
mêmes tribunaux, à un décor près, que les dirigeants
eux-mêmes viennent à la queue-leu-leu avouer leur
inintelligence. Désopilant retournement de situation.
Jusqu’à l’ouverture du procès Khalifa, je pensais très
naïvement qu’il allait s’agir de juger des malversa-
tions, des détournements de gros sous et autres
truanderies du monde de la finance. Finalement, au fil
des jours et des audiences, je commence à croire
qu’il s’agit plutôt de jauger de l’intelligence de cer-
tains de nos dirigeants. J’espère que nos juges ont
été formés à cet exercice. Car comment évaluer le
degré de responsabilité et de culpabilité entre un pré-
venu qui, à la barre, déclare «si j’avais été intelligent,

je ne serais pas là aujourd’hui !», un témoin qui mur-
mure entre ses lèvres plissées «au moment des faits,
je ne me suis pas montré suffisamment intelligent !»,
un autre prévenu qui lâche perfidement à l’adresse de
ses conseils «si j’avais été intelligent, j’aurais choisi
des avocats plus compétents, qui m’auraient évité
d’être là aujourd’hui !» ou encore cet autre témoin
qui avoue avoir totalement manqué d’intelligence
lorsque des démarcheurs de Khalifa Bank l’ont
approché pour lui proposer d’aller se faire tirer la
peau dans le centre de Thalasso de Sidi Ferruch ?
Pour X milliards de dinars détournés, les juges doi-
vent avoir un barème de punition. Mais pour le crime
d’absence d’intelligence ou de négligence dans le
recours à son potentiel intelligence, quel est le barè-
me ? Très sincèrement, je ne voudrais pas être à la
place de la magistrate à qui l’on demande de juger
avec une impartialité intelligente des gens qui défilent
devant elle et qui affirment pour la plupart d’entre eux
qu’ils en sont totalement dénués. D’intelligence s’en-
tend, bien sûr ! Je fume du thé et je reste éveillé, le
cauchemar continue.

H. L.

AVEUX DE BETISE !

AA
aron Russo, pro-
ducteur de films
h o l l y w o o d i e n s
(Trading Places,
avec Eddie

Murphy) est moins connu chez
nous pour ses documentaires. On
lui doit pourtant un America from
Freedom to Fascism dont le titre
en dit long sur la dérive qu’est en
train de connaître le pays de
l’Oncle Sam.

Dans un entretien avec son
ami Alex Jones, également
cinéaste, Russo vient de défrayer
la chronique en livrant les confi-
dences que lui aurait faites Nick
Rockefeller, le milliardaire améri-
cain issu de la dynastie du même
nom. On apprend qu’il existe une
élite, un cartel de riches possé-
dants, de patrons et de puissants
financiers dont l’objectif n’est, ni
plus, ni moins, que de dominer le
monde ! Avec quels moyens ?
Toute une série d’opérations qui
donnent froid au dos. La première
est la guerre. Rockefeller avait
prévu «un événement» qui
déclencherait les invasions de
l’Irak et de l’Afghanistan onze
mois avant le 11 septembre
2001 ! Dans quel but ? Voici ce
qu’aurait dit Rockefeller : «Nous
allons envahir l'Afghanistan pour
faire courir des pipelines à travers
la mer Caspienne, nous allons
envahir l'Irak pour prendre la
direction des gisements pétroliers
et pour établir une base au
Moyen-Orient, et nous courrons
après Chavez au Venezuela.» (1)

En fait,  lorsqu’on observe
d’une manière générale l’état du
monde, on s’aperçoit que le plan
de domination globale, dont il est
question ici, a bel et bien com-
mencé. Il vise à installer un régi-
me totalitaire au niveau planétaire
dont l’apparence sera politique
mais qui est, en réalité, celui des
multinationales et des forces de
l’argent. Tous les moyens sont
bons pour arriver à cet objectif, à
commencer par les guerres en
cours ou à venir. Ces conflits ont

l’avantage d’assurer la supréma-
tie sur les richesses naturelles et
notamment les produits énergé-
tiques. Grâce à la propagande, à
ce que l’on appelle le média-men-
songe, les opinions locales et les
classes politiques sont orientées
de telle manière qu’elles appuie-
ront ces conflits préfabriqués. On
a eu besoin du 11 septembre pour
faire la guerre en Afghanistan,
puis, sur la lancée, on a fabriqué
le mythe des armes de destruc-
tion massive pour attaquer l’Irak :
maintenant, on cherche des poux
dans la tête de l’Iran. La grande
aventure militaire lancée par la
nouvelle droite a de beaux jours
devant elle…

Sur la prétendue guerre contre
le terrorisme, Rockefeller a été
plus explicite : «Il y aura une
guerre sans fin contre le terroris-
me là où il n'y a aucun ennemi
réel ; la chose entière étant un
canular géant.» Mais la prévision
la plus hallucinante était celle
d’une population totalement
«pucée», c’est-à-dire vivant avec
des puces implantées dans le
corps ! Pour l’élite, il s’agit de
contrôler la population grâce au
fichier informatique et aux don-
nées livrées par ces puces.

On pourrait presque rire de
cette «folie», mais une informa-
tion, qui est passée  inaperçue, a
bel et bien fait état de l’existence
de ces puces et de leurs implan-
tation sur des sujets malades. Le
feu vert avait été donné par les
autorités fédérales américaines
aux hôpitaux pour injecter à leurs
patients une puce qui les aidera à
consulter rapidement leur dossier
médical. L'agence de sécurité
sanitaire du pays n’avait pas hési-
té à donner son accord à cette
opération.

Ces puces, de la taille d’un
grain de riz, dites à identifiant
radio (RFID), sont injectées dans
le corps de l’homme pour des
motifs de suivi médical. Mais, au-
delà de ce qui pourrait apparaître
comme une aide à l’assistance

médicale, ce procédé pose un
grave problème qui touche à la
vie privée des personnes concer-
nées. Toute mise sous fichier
informatique de la population
n’est jamais dénuée d’arrière-
pensées politiques. Des organi-
sations de  défense des droits de
l’homme avaient d’ailleurs mani-
festé leur opposition radicale à ce
qu’elles considéraient comme
des méthodes policières d’embri-
gadement et de surveillance de la
société, sans compter les risques
de divulgation des informations
médicales personnelles sans
autorisation.

Ainsi, nous plongeons, mains
et pieds liés, dans un monde où
se côtoient la science-fiction et
Big Brother, un monde où tous
nos faits et gestes seront suivis
de près, où nos déplacements
seront contrôlés, nos fichiers
médicaux épluchés ; bref, où
notre vie privée n’en sera plus
une. Avec les lois antiterroristes
qui donnent plus de pouvoir de
contrôle aux forces de l’ordre, nul
ne sera à l’abri d’une prospection
fouillée dans sa vie quotidienne,
son travail, ses amitiés, ses pen-
chants, ses loisirs, etc. Avec la
puce plantée dans nos  corps,
nous atteignons une nouvelle
limite de cet ordre fascisant qui
vise à nous enrégimenter pour
que nous devenions de simples
numéros et des groupes manipu-
lables à souhait, prêts à croire ce
que l’on nous dit, prêts à agir pour
des objectifs qui nous ont été
inculqués et qui n’ont rien à voir
avec notre bien-être individuel et
collectif. 

Certains militants des libertés
individuelles aux Etats-Unis n’ont
pas manqué de faire le lien entre
le Patriot Act et l’injection des
puces dans le corps des
Américains, s’inquiétant de ce
que cette loi ne fixe pas une limi-
te aux informations qui peuvent
être divulguées sur le comporte-
ment des sujets surveillés.
Autrement dit, le risque d’un déra-

page existe et la question qui se
pose est de savoir s’il n’est pas
calculé.

Une autre révélation scanda-
leuse a trait à la volonté de ce
cartel de réduire la population du
globe de moitié ! Pour quelle rai-
son ? Il y a «trop de gens dans le
monde» ! Comment ? Les
guerres barbares sont un moyen,
les conflits internes à base
confessionnelle ou ethnique en
sont un autre. Nous pouvons éga-
lement citer la destruction de la
nature et le réchauffement clima-
tique, les famines, les maladies,
les régressions économiques et
sociales. 

Au lieu d’orienter les budgets
vers l’aide sociale et la prévention
des calamités naturelles, consé-
quences directes des dérègle-
ments climatiques ; au lieu de
donner plus d’argent aux organi-
sations qui luttent contre la fami-
ne et la maladie ; au lieu d’aider
les gouvernements à consacrer
plus de finances au soutien des
plans sociaux, à l’aide médicale,
à la lutte contre les épidémies
mortelles, à l’alphabétisation, à
l’amélioration des conditions
sociales des familles démunies,
le grand manitou a gaspillé déjà
500 milliards de dollars dans la
guerre en Irak. Par ailleurs, en
encourageant la corruption dans
nos pays, en les éloignant des
objectifs de la véritable indépen-
dance nationale et en les noyant
dans la mer houleuse de la mon-
dialisation, les mêmes milieux
nous précipitent dans le moyen-
âge. Si vous n’en êtes pas
convaincus, regardez autour de
vous !

Nous ne sommes pas victimes
d’hallucinations et nous ne
sommes pas des adeptes du
«complot mondial». Il y a, dans
les agissements d’un certain
nombre de groupes dominants
aux Etats-Unis, en commençant
par la nouvelle droite jusqu’aux
grands argentiers, en passant par
les néo-libéraux (dont Kissinger)

et les lobbies sionistes ; il y a
chez tout ce beau monde une agi-
tation fébrile qui indique que nous
sommes bel et bien arrivés à la
deuxième étape de ce plan diabo-
lique : davantage de luttes fratri-
cides chez les ennemis potentiels
et une attaque imminente de
l’Iran. Pour amadouer — comme
d’habitude — leur opinion
publique et certains nigauds de
chez nous, les amis de
Rockefeller vont nous sortir un
remake du 11 septembre, une
opération d’un tout autre genre —
les scénaristes sont légion là-bas
— afin de justifier l’agression de
la république des Mollahs.

Enfin, pour terminer, méditons
ces quelques mots de Nick
Rockefeller répondant à la ques-
tion de savoir pourquoi ces
hommes faisaient cela, eux qui
ont tout, le pouvoir et l’argent, le
milliardaire répondra : «L'objectif
final est d'arriver à ce que tout le
monde soit «pucé», pour contrô-
ler la société entière, afin que les
banquiers et les gens de l'élite
contrôlent le monde.»

M. F.

(1) Source : Prison Planet, le
29 janvier 2007  (http://prison-
planet.com/articles/janua-
ry2007/290107rockefellergoal.h
tm)
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Des puces pour contrôler
les populations
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